DECLARATION  DES  SENTIMENS 
du  fieur  Abbe  de  Portmorant  fur  fon 
Liure,  par  vne  Lettre  qu’il  efcric 
à Monfeigneur  d’Albyv 


ON  S'EIGNEFR, 

r y » 

^Ayant  recogneu  défia  par  moy-mcf 
me  la  genero fit é que  vous  auez  à foulager 
les  afflige & à bien  faire  à tout  le  monde , ce  que 
Vous  pouuez^au  près  de  Mwfeigneur  le  Nonce  5 le  me 
jette  à vos  pieds y pour vous  prier  tres-humhlement  de 
luy  témoigner  encore  vne  fois , que  ie  fuis  refl olu  de  Ti- 
are &1  mourir  Enfant  de  l’Eglife  y cr  de  rendre  au 
flawïï  Siégé  en  c,tte  qualité  toutes  les  foubmiffions 
qui  luy  font  deues  félon  Dieu.  Et  que  lay  procédé 
dans  vne  grande flmplicité  & nayfuet  é dans  mon  Liure , 
& fuis  pre/l  d'expliquer  y changer y & 7 e trancher  ce  qui 
pour  oit  choquer  fa  Sainteté  b &que  c éfl  l Imprimeur y 
qui  i e fiant  piqué  fans  rai  fon  contre  moy  y a beaucoup 
altéré  mon  fens  y & fait  gli (fer  quantité  de  termes  équi- 
uoques  y & offenflfs  flecialement  contre  les  Religieux y 
que  ie  def  aduouè  & réprouue * Ce  que  ienay  pu  recognoi - 
ftrequele  Liure  e fiant  fait  y dé  autant  quil  n a jamais 
Voulu  men  monflrer  les  dernier  es  effreuuts  *,  & ie  ne 
peux-à  prefent  le  vérifier  , à caufe  quil  a retenu  toutes 
mes  copies . ïay  protefté  la  mefme  deference  a Mon- 
feigneur  de  faris^  Og  à Meffieurs  de  la  Sorbonne  par- 


* 


% _ * , 

Rferh  fi gni  de  ma  ffutn , oblige  que  te  fats  de  croire  qui 

les  vns  & les  autres  font  autant 3 & plus  amateurs  de 
la  vérité  pt)  du  bon  ordre  de  l Eglife  que  moy , &*  que  le 
faintt  Ejfrit  a prefidé  à l'heur eufe  eflettion  de  f m chef, 
aujfi  bien  quau  choix  du  nom  d'INNOCEN  T qufa 
fris , d' ouf  augure  ft)  effet  e que  nous  verrons  fous  fon 
‘Pontificat  refleurir  l’eflat  d'innocence  que  le  péché  nous 
a fait  perdre , fù)  limité  déefiprit  O*  de  Religion  qui 
efloit  en  lEghfeau  contentement . C'efoitle  but  vniqtie 
de  monLïure  & de  tous  mes  dejjeins3  &*  non  pas  d in- 
jfirer  le  libertinage , tr  U cenf mlité  def quels  Dieu  par 
fa  grâce  m a affranchy  jufques  icy  .Orléans  mapaîrie3Ca - 
lais  oui  ay  eflé  Curé  deux  ans , la  Fléché  ou  i ay  fait  mes 
quatre  ans  de  T heologie  i Bordeaux  ou  i ay  eu  l honneur 
d' eflre  receu  Dotteur  3&  Paris } font  les  V illes  ou  i ay  de- 
meuré plus  long  teps3ürles  témoins  de  mes  âtportemcns * 
ou  ceux  qui  mont  accifé  publiquement  par  vn  zjle  trop 
impétueux y & qui  ne  peut  eflre  de  Dieufieuant  mefme 
que  les  vraysluges  des  chofes  de  cette  nature  ayent  pro- 
nonce cotre  fie  pement  informer  de  moy.Et  dans  cette  fa- 
mille quia  eflé  le  véritable  objet  de  leur  emie  & jaloufie 
dés  le  commencement.  Et  ils r verront  qu  ils  ont  grand 
tort  d*  aller  fivifte , grdem'auoir  traité  delà  façon , 
pratiqué  des  écrits  foibies  , mercenaires  , pour  me 
noircir  ; &*  quais  font  obligez.  ( quelque  def  :harge  que 
leur  en  donent  leurs  Caf  uftes  intereff  et)  i lu  réparation 
de  mon  honneur , O*  de  céluy  de  ÎESFS  CHRIST  qu  ils 
mt  ter  ny  en  ma  per fonne.  Que  [ion  me  ^voulait  fermer 
la  bouche  maintenant  3 (&*  m interdire  de  remettre  mon 
Liure  en  Teflat  quil  doit  eflre  ( a quoy  Cay  défia  tra- 
vaillé ausc  les  plus  habilles  3 & lcs  moins  paj]ionnez.d^ 
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'Royaume  ) pour  mpefcher  ma  jufiification  *,  «-■*  r> 

liberté  entière  de  parler  au  grand  jour  des  ^vengeances, 

Et  la  fatisfatâion  Garnir  au  moins  de fabujé  par  la  pré- 
sente les  peuples  9 & fingulierement  tous  ceux  qui 
me  cognoiffent  , de  l'opinion  que  mes  ennemis  fement 
que  ie  fuis  de  la  nature  des  démons  qui  ne  veulent  iamak 
fief  :bir , & que  ie  f iis  allé  dans  les  Contrées  heretiques 
pour  mieux  authonfer  mon  f cbifme  : Et  d'auoir  arrefté 
par  ce  moyen  le  cours  du  triomphe  que  font  les  ennemis 
de  la  Religion , de  noftre  peu  d' intelligence  & de  nos  di- 
ui fions.  Ouy  , MON  S El  G N E VR , le  me  plains 
de  ce  qu'on  ma  mené  fi  rudement  de  tous  coflen,  quil  a 
paru  vifiblement  qu'on  a voulu  mofter  la  liberté  qu'on 
donne  d tous  les  autres , de  s'expliquer , fï)  retracer  ce 
qu'on  les  accufe  d'auoir  auancé contre  la  charité , les  bon- 
nes mœurs , ou  la  creance  de  l’Eglife  \ ayant  de  mon  co/lé 
des  excufes  fi  légitimés  qui  leur  manquent  ; Les  grands 
fain&s  Muguflin r fe  fnm  lien  retrdtter,  explique^ 
publiquement  en  pareilles  remontres  3 pour quoy  ne  le 
fer  ois  pas  moy  qui  ne  f iis  quvn  ver  de  terre  en  compa- 
rai f on  d'eux  ? C'efi  ma  ref  dation , mais  il  me  faut  cher- 
cher *vn  lieu  de  feur  été  pour  mettre  à couuert  ma  per - 
fonne  , fi  mes  amys  ne  l'emportent  auprès  de  nofire 
augufie  &*  très - débonnaire  Trinceffe  , pour  changer 
le  premier  ^Arre fl  en  vn  autre plus  fauoràble.  Siien'a - 
uoh  vn  cœur  François  fer  nefi  ois  de feen  du  de  per  es  qui 
fe  font  fiçnale^pour  le  feruice  de  cét  Eftat  fi  ie  ne 
portois  Bfcrit  de  la  propre  main  de  deux  Roy  s , des  ief 
moignages  authentiques , qu'ils  ont  e fêles  inftruments 
de  la  reddition  d'Orléans , f Viuie  apres  de  celle  de  toutes 
les  autr  es  villes  rebelles  de  la  France  à leur  obeyjfancj  \ 
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des  fromejfes  quils  leur  y font  en  leur  foÿ  & parafe 
de  ’Roy  , de  les  faire  f grands  quils  béniront  d iamais 
Dieu  d'auoir  efié  tes  infiniment  s d’vn  Jî  digne  ceuurei 
'Et  p ien  amis  pour par ens  toutes  les  plus  anciennes  fê) 
les  plus  qualifiées  familles  de  Taris  , ie  n aurais  pas  <vn 
fi  grand  creue-coeur  d'en  for  tir , d'en  fortir  auec  des 
marques  d'infamie . Il  faut  pourtant  que  ie  le  fajfe  fur 
*zm  aduis  qui  ma  e fié  donné  hier  au  foir  par  <un  homme 
d'honneur , que  Monfdgneur  le  Nonce  auoit  fait  extraire 
en  Latin  mot  pour  mot  tout  ce  quon  blaj me  dans  mon 
Liure  9 &*  l'a  enuoyé  au  faint  Tere,  pour  qu'il  donne  ces 
ordres  là  défi  us  ; ce  qui  d'yn  cofié  m'efiomiante } mais 
ie  me  perfuade  de  l'autre  que  y eus  aure\  eu  la  bonté  de 
tenir  la  main  pour  y faire  couler  "tout  le  lenitif  que  de* 
mande  la  charité &l’cjj>rit  de  douceur  quel'  Eçlife  pro~ 
fejje , & infimer  la  foufmijfion  du  mien . D'ailleurs  ie 
ne  peux  croire  que  le  Pape  commence  fa  fonBion  pafio - 
ru  lie  furies  foudres  & les  rigueurs  d£  (a. lufliee contre 
J es  ouailles  Pputf que  d' ordinaire  lei  lubile\  les  Indul- 
gences plenieres  fe  prodiguent  en  cette  occafion ,princL 
pâlit  ment  en  faueur  de  ceux  qri  fe  tr  ornent  auoir  péché 
penfant  bien  faire  comme  moy^qui fuis , 
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Du  fein  de  la  paternelle 
prouidence  de  Dieu  8 es 
f , Oftubre  1644» 
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jVoftre  tres-humble  8c  très» 
obey fiant  feruiteur. 
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